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Influence des facteurs météorologiques sur les résultats de 
piégeage lumineux 

P. Usseglio-Polatera1 

Y. Auda2 

Mots clés : Piège lumineux, Trichoptera, météorologie, indicateurs écologiques. 

Deux campagnes de piégeage lumineux des Trichoptères adultes sont réalisées sur les berges du Rhône. Les principaux 
paramètres météorologiques sont mesurés simultanément. 

L'examen des variations internes de la liste faunistique autorise la sélection d'une partie des données susceptible de 
confrontation avec les variables météorologiques. L'Analyse en Composantes Principales normée permet ensuite de défi­
nir la structure des variations météorologiques sur chaque période de piégeage. L'étude des relations taxons-variables 
par régression multiple résume enfin l'influence des conditions microclimatiques sur le contenu de la liste faunistique. 
De nombreuses espèces ont un niveau de capture en liaison significative avec les variables météorologiques. Il existe une 
identité de modification de la distribution d'abondance de la plupart des espèces sensibles. Cependant la composition 
launistique relative des captures ne semble pas sujette, en période estivale, à des modifications profondes imputables 
aux conditions météorologiques. Leurs fluctuations n'apparaissent donc plus comme un obstacle majeur à l'interpréta-
lion des résultats de piégeage lumineux. 

Influence o f meteorological factors on the results o f l ight-trapping. 

Keywords: Light-trap, Trichoptera, meteorology, biological indicators. 

Adult Trichoptera were caught in light traps over two seasons on the banks of the Rhone. The chief meteorological variables 
were measured at the same time. 

After an examination of internal variations in the faunistic list, part of the data was used for comparisons with the 
meteorological variables. Principal Component Analysis was used to define the structure of the meteorological variables 
for each trapping period. Multiple-regression analysis between these variables and the taxa provided a summary of the 
effects of micro-climate on the faunistic list. For many species, the level of capture was significantly related to the meteo­
rological variables. Changes in the abundance distribution were similar for most of the sensitive species. However, the 
relative faunistic composition of the catch did not appear, in the summer period, to be subject to major changes attribued 
to the meteorological conditions. Therefore their fluctuations no longer appeared to be a major obstacle in the interpreta­
tion of the results from light-trap catches. 

1. Introduction 

Les pièges lumineux sont particulièrement effica­
ces dans l'échantillonnage de nombre d'insectes 
aériens à activité nocturne ou crépusculaire, Tri­
choptères en particulier (Crichton 1960, Ulfstrand 
1970, Andersen & al., 1978, Crichton & Fisher 1982, 
Usseglio-Polatera 1985). 
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Bien que toutes les opérations inhérentes à cette 
méthode de capture {attraction, rétention) puissent 
être standardisées, l'étude dynamique des popula­
tions de ces deux groupes faunistiques est rarement 
basée sur les stades aériens (voir cependant Malicky 
1978, 1980, 1981, Chantaramongkol 1983, Usseglio-
Polatera & al. 1983). 

En effet, de nombreux auteurs déjà circonspects 
quant à l'origine des individus capturés, considèrent 
comme délicate l'interprétation des résultats de pié­
geage, attribuant l'essentiel des variations journa­
lières de la liste faunistique aux fluctuations des 
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conditions météorologiques (Corbet & al. 1966, Resh 
& Sorg 1978...). 

La présente étude tente, à partir de deux ensem­
bles de données, de déterminer le rôle effectif des 
variations météorologiques sur le contenu faunis­
tique du piégeage. 

1. Matériels et méthode 

1.1. Présentation des données 

La première expérience réunit 65 nuits isolées de 
piégeage1, réalisées à Lyon sur les berges du Rhône 
(pK : 3,75) sur la période du 1er juin au 10 juillet des 
années 1959, 1960 et 1964 (fig. 1 et 2). 

Le piège adopté, décrit par Fontaine (1982, piège 
n° 1), utilise une lampe à vapeur de mercure de type 
MAZDA MA 80. 

La seconde expérience rassemble 102 relevés fau-
nistiques journaliers répartis sur trois années et réa­
lisés sur le canal de Jonage (fig. 1) dans une même 
station (Jons, Dept. de l'Ain). 

Le dispositif utilisé est une version légèrement 
modifiée et automatique du piège lumineux décrit 
par Fontaine (1982, piège n° 3), équipée d'une lampe 
circline de type S Y L V A N I A cool white (FC 
12T10/CWRS, 32 watts). 

Seuls les Trichoptères (respectivement 42 et 43 
espèces dans chacune des deux expériences) ont été 
déterminés (Rojas-Camousseight 1985, Usseglio-
Polatera 1985). 

1.2. Objectifs 

L'émergence, donc l'activité de vol, des adultes de 
Trichoptères est, sous climat tempéré, saisonnière 
et spécifique. 

Afin de garantir la validité des résultats, nous 
devrons éviter l'examen simultané d'une variation 
de densité dépendant du propre rythme d'émergence 
de chaque espèce et une variation de densité dépen­
dant, à l'intérieur de la période d'émergence, des 
conditions météorologiques. 

Aussi, pour comparer les quantités d'individus 
capturés dans des circonstances météorologiques 
variées, nous pourrons ; soit ne conserver que des 

1. les piégeages ont été réalisés par FONTAINE (1982). 

espèces à spectre d'émergence recouvrant la période 
d'étude disponible (expérience de Jons), soit réduire 
cette période d'étude à l'intérieur des périodes 
d'émergence des espèces choisies (expérience de 
Lyon) (fig. 2). 

La première partie de cette étude sera donc con­
sacrée à un examen interne des variations de la liste 
faunistique, sans introduction de variables de 
milieu. Cette analyse permettra l'extraction d'une 
partie des données susceptible de confrontation avec 
les variables météorologiques. 

La seconde partie fera l'analyse de ces variables 
et montrera comment l'analyse en composantes prin­
cipales (A.C.P.) permet de définir la structure des 
variations météorologiques sur les périodes retenues. 

Une troisième partie examinera enfin les relations 
taxons-variables par régression multiple et permet­
tra de résumer r influence des conditions inicrocli-
matiques sur le contenu de la liste faunistique des 
adultes piégés. 

2. Variations temporelles du contenu 
faunistique et réduction des données 

En écologie factorielle, une distribution d'abon­
dance interspécifique dans un groupe faunistique 
donné peut servir d'indicateur biologique. Caracté­
riser l'évolution de la répartition des individus entre 
les espèces est donc un souci constant de l'écolo­
giste. L'Analyse Factorielle des Correspondances 
(A.F.C.), qui permet de remplacer une liste d'abon­
dance par un petit nombre de valeurs numériques 
qui peuvent faire l'objet de toutes manipulations sur 
une variable quantitative, répond rapidement et de 
manière descriptive à cette attente. 

De façon à privilégier dans l'interprétation le rôle 
des structures expérimentales, nous substituerons 
à la lecture classique des cartes factorielles, la repré­
sentation de l'évolution temporelle des coordonnées 
des différents relevés. 

2.1. Expérience de Lyon 

L'analyse a été réalisée sur le tableau faunistique 
17 espèces X 65 relevés. Les espèces ayant moins 
de dix présences sont éliminées (fig. 2). Les effectifs 
sont exprimés en classes logarithmiques 
d'abondance. 

Les structures temporelles sont clairement défi­
nies par les deux premiers facteurs (fig. 3). 
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Fig. i. Situation et organisation des deux expériences de piégeage 
a - localisation des deux stations d'étude dans la région lyonnaise 
b - station de Lyon 
c - station de Jons 
d - représentation du plan d'échantillonnage (chaque point représente une nuit de piégeage isolée). 
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Fig. 2. Schéma du traitement informatique réalisé sur les deux ensembles de données recueillies à Jons et Lyon. 
Avant l'étude des relations faune/milieu, les fichiers FAUNE sont prétraités afin de limiter les fluctuations d'abondance 
liées aux propres rythmes d'émergence des espèces. 
Le traitement préalable du fichier FAUNE de Jons porte sur la sélection des espèces ; celui du fichier FAUNE de Lyon 
concerne essentiellement la période d'étude. Le fichier JONS comportant 43 espèces (E) et 102 relevés (R) est réduit 
une première fois par sélection des espèces les plus abondantes (2), une seconde fois par conservation des espèces dont 
les fluctuations d'abondance sont faibles (3 et 4). La réduction du fichier LYON s'effectue successivement par le choix 
d'une période d'étude (1), l'élimination des espèces rares (2) et par exclusion de l'année 1964 présentant un statut très 
particulier (3 et 4). Les parties des fichiers conservées après chaque opération sont hachurées. 
Puis les relations espèces/météorologie sont quantifiées par régression multiple entre les deux premiers facteurs de 
l'A.C.P. réalisée sur les fichiers METEO (5) et chacune des espèces conservées dans les fichiers FAUNE (6). 
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. 3. Analyse des variations faunisliques par analyse factorielle des correspondances (A .F .C.) dans la station de LYON. 

a - Répartition de l'inertie entre les axes 
b - Evolution temporelle des coordonnées factorielles (facteurs 1 et 2) des relevés dans le plan d'échantillonnage (années 
1959, 1960 et 1964) 
c - Typologie des modèles d'émergence (représentés dans le plan d'échantillonnage) des espèces capturées à partir des 
structures temporelles décrites par l'analyse. 
type AB : présence uniforme, mais abondance localement variable, sur la période d'étude ; type B : présence caracté­
ristique au mois de juillet ; type C : présence caractéristique en 1964 ; type R : espèces rares. 
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Fl, qui décrit l'essentiel de la variabilité de la liste 
faunistique, souligne l'originalité des relevés de l'an­
née 1964. Une étude précise des relations 
faune/météorologie impose donc la suppression de 
l'année 1964 du plan d'échantillonnage. 

Le second facteur décrit une variation secondaire 
(faible valeur propre) et relativement continue au 
cours de l'année 1959, partiellement reproductible 
aux années 1960 et 1964 (opposition saisonnière des 
relevés de juin et juillet). Nous avons cependant pris 
la décision de conserver l'intégralité de la période 
d'échantillonnage (juin plus première décade de juil­
let) compte tenu de la nécessité de conserver un 
nombre de relevés suffisamment important pour 
aboutir à des résultats statistiquement intéressants. 

Il conviendra évidemment, dans l'optique de cette 
étude, de s'intéresser principalement aux espèces à 
répartition homogène sur le plan d'échantillonnage 
retenu (type AB, fig. 3). 

2.2. Expérience de Jons 

L'analyse est effectuée sur le tableau 35 espèces 
X 102 relevés après élimination des espèces rares 
(Jig. 2) . La rupture de pente observée dans la 

décroissance des valeurs propres (Diday & al. 1982) 
incite à n'examiner que les deux premiers facteurs 
dont les coordonnées sont, sur la figure 4, représen­
tées dans le plan d'échantillonnage. 

Malgré les faibles valeurs propres, les structures 
temporelles décrites sont claires. 

En dépit de la variabilité interannuelle et de la 
variabilité saisonnière, en interaction dans la pré­
sente expérience (premier facteur notamment), nous 
pouvons dégager du tableau faunistique initial, un 
ensemble de dix espèces (type U2, fig. 4), dont la pré­
sence relativement uniforme et l'abondance locale­
ment variable autorisent une analyse précise de 
leurs relations avec les conditions météorologiques. 

3. Description de la météorologie 

Les conditions météorologiques journalières de 
piégeage sont mesurées à l'aide de 11 descripteurs 
dans l'expérience de Lyon, de huit descripteurs seu­
lement dans l'expérience de Jons (Tableau I). 

Les données météorologiques sont ensuite traitées 
par Analyse en Composantes Principales normée 

Fig. 4. Analyse des variations faunistiques par analyse faclorielle des correspondances (A.F.C.) dans la slation de JONS. 

a - Répartition de l'inertie entre les axes 
b - Evolution temporelle des coordonnées factorielles (facteurs 1 et 2) des relevés dans le plan d'échantillonnage (années 
1975. 1976 et 1977) 
c - typologie des modèles d'émergence (représentés dans le plan d'échantillonnage) des espèces capturées suivant les 
structures temporelles décrites par l'analyse et sélection résultante des espèces (type U2) dont le spectre d'émergence 
autorise une analyse précise des relations faune/météorologie. 
type A : présence caractéristique en juin-juillet (1975 et/ou 1977) 
type BC : présence caractéristique en août-septembre (1975 et/ou 1976) 
type C : présence exclusive en septembre (1975) 
type R : espèces rares 
type U : présence relativement uniforme mais localement variable (U 1 : espèces peu abondantes, U2 : espèces abondantes) 

1. Cheumatopsyche lep'tda 
2. Hydropsyche anguslipennis 
3. Hydropsyche contubernalis 
4. Hydropsyche exocellata 
5. Hydropsyche modesta 
6. Hydropsyche ornatula 
7. Hydropsyche pellucidula 
8. Hydropsyche siltalai 
9. Ceraclea alba^utlata 

10. Ceraclea dissimilis 
11. Ceraclea aurea 
12. Oecetis furva 

13. Oecetis lacustris 
14. Setodes punctatus 
15. Cyrnus flavidus 
16. Cyrnus trimaculatus 
17. Neureclipsis bimaculata 
18. Polycentropus flavomaculatus 
19. Polycentropus irroratus 
20. Lype phaeopa 
21. Psychomyia pusilla 
22. Tinodes waeneri 
23. Ecnomus tenellus 
24. Rhyacophila dorsalis 

25. Rhyacophila pascoei 
26. Agrypma pagenata 
27. Lepidostoma hirtitm 
28. Agraylea sexmacttlata 
29. Hydroptila forcipata 
30. Hydroptila angulata 
31. Hydroptila sparsa 
32. Hydroptila simulons 
33. Orthotrichia costalis 
34. Oxyethira frici 
35. Oxyethira tristella 
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Tableau I. Expression des variables retenues pour la description des conditions météorologiques dans chacune des deux 
expériences. 
a - LYON b•JONS 
v (j- j + ' ) correspond à l'expression de la variable v pour la nuit du j au j + I e jour. 
* par convention, l'intensité moyenne journalière du vent est affectée du signe plus ( + ), lorsque le vent est de secteur 
sud. Elle est affectée du signe moins (-) lorsque le vent adopte une autre direction ou une direction non stabilisée. 

VARIABLES METEOROLOGIQUES CODE DEFINITION UNITE 

LYON 
Température maximale 1 T m a x < i J t ' ) = Sup T ( j ) •c 
Température crépusculaire 2 Tc(j,i'D = [ T , 8 h ( j ) + T 2 I h ( j . 1 ) ] / 2 •c 
Température minimale 3 

T m i n <jj*1) = I n f T ( j t l ) •c 
Intensité et direction du vent l v ( j j * 0 - ! l | 8 h < i > * l 2 1 h < ) > l / 2 m/s 

D v : conventions de signe (voir légende*) 

Pression atmosphérique S P(j,H) * [ I P m ( i ) * IPn(j* 1)1/4 mm Hg 

m : 12het 1 8 h , n : 0 h e t 6 h 
Variations de Pression 6 

d P ( j j . l ) = P6h(j*D - P 6 h ( j ) 
mm Hg 

Humidité relative crépusculaire 7 H R ( j J . l ) = H R 2 | h ( j ) % 

Nébulosité nocturne 8 N c = % moyen de recouvrement du ciel % 

N c ( j , j O ) = [ N 2 l h ( j ) • N 0 h ( j . 1)1/2 
Précipitations nocturnes 9 P n ( ) J H ) = [ H 6 h ( j . l ) - H , 8 h ( j ) l mm 

H : hauteur d'eau en mm 
Nébulosité moyenne 10 N m = % moyen de recouvrement du ciel % 

N m = [ S N m ( j ) . l N n ( j . l ) ] / 8 

avecm = (9h ,12h ,15h ,18h ,21h ) 
avecn = ( O h , 3h , 6h) 

Précipitations totales 11 P, = ( H 6 h ( j H ) - H 6 h ( j ) ] nm 

H : hauteur d'eau en mm 

JONS 
Température maximale 1 WiJ*" = S u P T < i ) •C 
Température minimale 2 WJJ+I) = InfT(J.I) •c 
Intensité et direction du vent 3 l v ( ) j ' l ) = [ l 1 8 h ( ] ) • l 2 1 h ( J ) ] / 2 m/s 

conventions de signe identiques à cel les de LYON* 
Pression atmosphérique 4 Idem variable ( 5 ) de LYON mm Hg 
Variations de la pression 5 Idem variable ( 6 ) de LYON mm Hg 
Humidité relative e Idem variable ( 7 ) de LYON % 
Nébulosité crépusculaire 7 N c ( j J ' 1 ) = [ N 1 8 h ( j ) . N 2 l h ( j . | ) ] / 2 % 

Pluviométrie 8 I d e m v a r i a b l e d D d e L Y O N mm 
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Fig. 5 : Analyse des variat ions météoro log iques des stations LYON et JONS p a r Ana lyse en Composantes Principales nor-
mée. C h a q u e station fait l'objet d'une analyse indépendante. 
- Cerc le d e corré lat ion ( F l X F2) - expérience de LYON (a), de JONS (b) 
- Décompos i t ion des plans factoriels F l X F2 des relevés en fonction du rythme cyc l ique p r o p r e à la météorologie . 
Deux périodes sont dist inguées dans l 'expérience d e LYON (C), quatre dans l 'expérience de JONS (d). 

(A.C.P.n.). Comme l'indiquent Carrel & al. (1985), 
cette méthode, en substituant au tableau initial de 
lecture difficile, un ensemble de représentations gra­
phiques (cercle de corrélation, plan factoriel), faci­
litera la recherche des liaisons entre variables. 

3.1. Expérience de Lyon 

Les variables sont représentées dans le cercle de 
corrélation (sur les axes 1 et 2) par des points dont 
les coordonnées sont les coefficients de corrélations 

entre les variables observées et les coordonnées fac-
torielles des relevés (fig. 5a). 

La forte redondance des descripteurs (trois des­
criptions de la température, deux de la nébulosité 
et de la pluviométrie) ne modifie pas l'interprétation. 

Le cercle de corrélation définit sur le plan facto­
riel trois directions principales : à savoir tempéra­
ture (A = variables 01, 02 03 et 04), humidité (B = 
variables 08, 09, 10 et 11) et pression atmosphéri­
que (C — variable 05). 
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Le plan factoriel des relevés montre clairement 
le rythme cyclique propre à la météorologie de 
la région lyonnaise qui correspond à une succes­
sion continue et périodique de phases de beau 
temps frais (1- pression élevée, humidité nulle, 
température faible) puis de beau temps chaud 
(2- pression décroissante, température croissan­
te, humidité) qui évolue en temps orageux (3- pré­
cipitations par température élevée). Une forte 
croissance de la pression atmosphérique permet 
le retour à la situation initiale (4). 

Les coordonnées factorielles peuvent donc être 
considérées comme des variables numériques 
de synthèse résumant au mieux l'information 
météorologique enregistrée. 

3.2. Expérience de Jons 

L'analyse des résultats de Jons, présentés 
dans la figure 5b, conduit à des résultats com­
parables. En effet, en dépit d'un nombre inégal 
de variables mesurées, les deux tableaux de don­
nées fournissent un descriptif numérique de 
la même structure à trois éléments (pression, 
température, humidité). 

L'interprétation du premier plan factoriel est 
ici compliquée par l'extention de la période d'étu­
de au mois de septembre qui correspond à une pha­
se de transition entre une dynamique météoro­
logique de type estival et une dynamique météo­
rologique de type automnal (importance crois­
sante des épisodes humides). 

Pluviométrie (var. 08) et vent (var. 03) définis­
sent alors une quatrième direction, manifestant 
ainsi l'affinité de fonctionnement de ces deux varia­
bles non révélée par l'expérience précédente. 

Le relief accentue en effet l'originalité clima-
tologique de la région lyonnaise en canalisant les 
vents en direction méridienne de sorte que les 
courants aériens empruntent rarement des tra­
jectoires autres que le nord et le sud. Les vents 
de secteur sud sont principalement automnaux 
(Lebeau 1977). D'origine méditerranéenne, ils tra­
versent une étendue maritime avant de remonter 
la vallée du Rhône. Ils sont alors violents, chauds 
et amènent immanquablement une pluie d'orage. 

4. Météorologie et résultats de piégeage 
lumineux 

4.1. Méthode 

Afin de déterminer l'influence exercée par les con­
ditions météorologiques sur la liste faunistique, 
nous nous limiterons à utiliser le carré du cœfficient 
de régression multiple (Tomassone & al. 1983) pour 
mesurer la liaison statistique qui existe entre d'une 
part les coordonnées factorielles Fl, F2 (variables 
de synthèse météorologique statistiquement indé­
pendantes) et l'abondance des captures de chacune 
des espèces retenues pour l'analyse, lesquelles ne 
sauraient présenter, de par l'analyse préliminaire, 
d'autres sources importantes de variabilité. 

4.2. Résultats faunistiques 

La distribution d'abondance des espèces les plus 
caractéristiques sur chaque expérience, replacée 
dans le plan factoriel Fl F2, est résumée par l'ellipse 
d'inertie qui permet de générer automatiquement 
une image de l'ensemble des relevés occupés par une 
espèce donnée, en tenant compte de la variation de 
son abondance (fig. 6). 

Neuf des dix-sept espèces retenues à Lyon ont un 
niveau de capture en liaison significative avec les 
variables météorologiques (Tableau II). Toutes les 
espèces n'ont donc pas la même sensibilité aux con­
ditions météorologiques de piégeage. 

Il existe cependant une identité de modification 
de la distribution d'abondance des espèces sensibles 
qui correspond à une même amplification des cap­
tures au cours de la phase de beau temps chaud 
(pression décroissante, température croissante, 
humidité) précédant le plus souvent les épisodes 
orageux. 

A Jons, le test F est significatif pour quatre seu­
lement des dix espèces sélectionnées (Tableau II). 
Excepté pour Hydropsyche contubernalis dont les 
captures paraissent favorisées par une forte humi­
dité (fig. 6b), les modifications observées sont iden­
tiques à celles de l'expérience précédente. 

L'action positive et prépondérante de la tempéra­
ture sur le niveau d'activité des insectes en dépla­
cement aérien correspond aux résultats de Williams 
(1940), Crichton (1960), Tshernyshev & Bogush 
(1973), Iso-livari & Koponen (1976), Blomberg & al. 



© v [LYON 

Agopetus lanîger HyâropWo anguloia Stoctobiello ri si 

Hydropsyche contuhernatis Fcnomus teneHus 

g. 6 : Distribution d'abondance des espèces les plus caractéristiques dans le plan factoriel {Fl x F2). L'abondance d'une 
espèce est représentée, pour tout relevé, par un carré, de côté proportionnel à l'effectif de ce relevé, et de centre égal 
à la position de ce relevé dans le plan factoriel Fl x F2 (Whit taker 1967, Richardot-Coulet ei aï. 1986). Chaque distribu-
lion spécifique est résumée par son ellipse d'inertie. La flèche reliant le centre de gravité du nuage des relevés et le 
centre de l'ellipse correspond également à la position de l'espèce dans le plan factoriel Fl x F2 calculée par la moyenne 
pondérée des relevés. Un point (.) correspond à une absence de capture dans un relevé, 
a - expérience de LYON (9 espèces) 
b - expérience de JONS (4 espèces) 
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Tableau II. Seuils de signification du carré de corrélation multiple de la prédiction des 17 espèces de la station de LYON 
et des dix espèces de la station de JONS par les coordonnées factorielles de 1'A.C.P. réalisé sur les tableaux 
météorologiques 
al et a2 : coefficients de régression 
R2 : carré de corrélation 
F: niveau de signification 

ESPECES CODE a 2 R 2 F 

LYON 
Cheumatopsyche Iepid8 1 0.02 0 .00 0.02 n. s. 
Hyctopsyche contuùernglis 2 0.01 - 0 02 0.07 n. s. 
Hydropsyche modesla 3 - 0 03 - 0 .20 0.09 n. s. 
Hydropsyche si/idlai 4 0.01 0 .01 0.01 n. s. 
Psychomyia pus il la S 0.65 - 0 .46 0.51 p<0 001 
Agapelus laniger 6 0.24 - 0 .22 0.19 p<0.05 
Blossosoma boltoni 7 0.15 - 0 .04 0.24 p<0.0l 
Athripsodes albifrons 8 0.08 - 0 .03 0.10 n. s. 
Ceraclea albogullata 9 0.09 - 0. .07 0.25 p<0.0l 
Ceraclea dissimilis 10 0.23 - 0 .30 0.30 p<0 001 
Selodsspunclatus 1 1 0.45 - 0. 32 0.42 p<0.001 
Allotrichigpallicornis 12 0.13 - 0 .02 0.07 n. s. 
Hydroptila angulala 13 0.18 - 0 23 0.09 n. s. 
Hydroptila forcipata 14 0.28 - 0 13 0 21 p<0 05 
Hydroptila sparsa 15 0.43 - 0. 27 0.27 p<0 001 
Hydroptila vectis 16 0.09 - 0 01 0 14 n. s. 
Stactobiella risi 17 0.29 - 0. 35 0.24 p<0.05 

JONS 
Hydropsyche contubernalis 1 - 0.14 0. 21 0.13 p<0.0l 
Hydropsyche exoœllata 2 0.15 0. 15 0.10 p<0 05 
Hydropsyche modesta 3 - 0.01 0. 20 0.06 n. s. 
Hydropsyche peliucidula 4 - 0.01 0. 03 0 0 9 n. s. 
Neureclipsis bimaculata S 0.10 0. 02 0.02 n. s. 
Polycentropus flavomaculatus 6 - 0.20 0. 01 0.02 n. s. 
Psychomyia pus il la 7 - 0.32 0. 28 0.25 p<0.001 
Ecnomus tenellus 8 - 0.24 0 18 0.24 p<0.00l 
Rhyacophila dorsal is 9 0.03 0 00 0.06 n. s. 
Hydroptila sparsa 10 - 0.02 0. 16 0.07 n. s. 

(1978), Resh & Sorg (1978) ou Aurai & Graf-Jaccottet 
(1983). 

De même Crichton (1960), Blomberg & al. (1978) 
admettent qu'une faible pluie puisse promouvoir 
l'activité de vol des adultes de Trichoptères, princi­
palement durant les périodes de sécheresse estivale. 

Par contre les résultats décrivant l'influence de 
la pression atmosphérique sur l'activité des insec­
tes aériens sont variables suivant les auteurs. La 
variabilité de ces résultats peut en partie correspon­
dre à des différences dans le niveau ou le mode de 
réaction des espèces au facteur considéré (Usseglio-
Polatera 1985). 
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Fig. 7. Expérience de LYON : Décomposition annuelle des distributions d'abondances de trois espèces dans le plan facto­
riel (Fi x F2), On remarquera que les conditions météorologiques extrêmes déterminent l'essentiel des variations 
d'effectifs. 
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Elle est cependant à relier principalement aux 
rapports synergiques entre variables météorologi­
ques (vent, température, pression notamment) qui 
font que des variations même limitées d'un paramè­
tre donné contribuent de façon importante à la 
caractérisation, souvent spécifique suivant la situa­
tion géoclimatique de la station d'étude, de facteurs 
météorologiques beaucoup plus signifiants sur les 
captures. 

Ainsi Nielsen & Nielsen (1966) avaient déjà remar­
qué l'importance croissante du vent sur l'activité des 
insectes à chaque diminution de température. A 
Lyon, les vents de secteur sud, chauds (température 
croissante), attirés par des dépressions sur la France 
du Nord, correspondent effectivemment à de faibles 
valeurs de pression atmosphérique. 

Il paraît ainsi difficile de définir des conditions 
idéales de piégeage universellement utilisables dans 
la mesure où celles-ci varieront considérablement 
suivant l'altitude, la latitude, la situation géographi­
que, topographique et climatologique de la station 
considérée. 

Dans la région lyonnaise cependant, l'influence 
(indirecte) de la météorologie sur les résultats de pié­
geage lumineux parait relativement limitée. 

A Lyon, l'étude comparée des distributions 
d'abondance spécifique, au cours des deux années 
d'étude représentées distinctement sur le plan fac­
toriel des relevés (fig. 7), montre que seules les con­
ditions météorologiques extrêmes affectent notable­
ment la composition faunistique du peuplement cap­
turé. Ainsi l'essentiel des variations significatives 
d'effectifs des espèces Psychomyia pusilla (p< 0,001), 
Ceraclea dissimilis (p< 0,001) ou Stactobiella risi 
(p<0,05) est obtenu au cours de l'année typique 
1959, caractérisée par la variété et le contraste des 
situations météorologiques rencontrées (dispersion 
maximale des relevés suivant les deux dimensions 
du plan factoriel). Par contre les conditions météo­
rologiques moyennes et monotones de l'année 1960 
n'entraînent que de faibles variations d'effectifs de 
ces mêmes espèces (fig. 7). 

L'expérience de Jons confirme ces résultats. Le 
nombre d'espèces sensibles et l'ampleur des varia­
tions d'effectifs occasionnées sont cependant moins 
importants. 

Le critère de distribution globalement homogène 
des effectifs sur le plan d'échantillonnage a en effet 
sélectionné, dans cette expérience, un nombre réduit 

d'espèces à longue période de vol (Hydropsyche 
modesta, H. contubernalis, H. exocellata, Psychomyia 
pusilla...). 

Ces espèces, dont les individus sont susceptibles 
d'émergence sur une large gamme de conditions de 
longueur du jour et de température de l'eau notam­
ment (de 9-10°C en avril à 22-23°C en août-
septembre), sont peut-être moins exigeantes quant 
aux conditions météorologiques minimales indispen­
sables à l'activité de vol, et donc moins sensibles à 
la météorologie surtout lorsque le plan d'échantil­
lonnage, essentiellement estival (température 
aérienne élevée quasi permanente...), est par consé­
quent particulièrement favorable. 

Conclusion 

En résumé, la composition faunistique relative 
des captures au piège lumineux ne semble pas, en 
période estivale, sujette à des modifications profon­
des imputables aux conditions météorologiques. 

Ce résultat important permet alors d'envisager 
sérieusement l'utilisation des Trichoptères comme 
indicateurs écologiques lorsque les individus adul­
tes sont capturés au piège lumineux. 

Une distribution d'abondance interspécifique sui 
une période de vingt-cinq années (1959-1982), obte­
nue par cette même méthode d'échantillonnage, 
avait déjà permis de mesurer l'aptitude de ce groupe 
faunistique à devenir un indicateur écologique 
(Usseglio-Polatera 1985). 

Aussi, les commodités d'utilisation du piège lumi­
neux, ses aptitudes à échantillonner les espèces 
rares, les avantages du dispositif attractif qui d'une 
part assure l'intégrité des captures alors aisément 
déterminables, réduit d'autre part le traitement 
préalable du relevé, la relative facilité de détermi­
nation des adultes face aux difficultés que présen­
tent l'identification des larves font donc du piégeage 
lumineux une méthode prospective efficace et inté­
ressante particulièrement apte à une étude écolo­
gique approfondie d'un écosystème aquatique. 
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